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INTRODUCTION GÉNÉRALE 

Cet ouvrage se veut le prolongement et l'approfondissement 
de Théories de la communication : histoire, contexte, pouvoir 
paru également dans la collection. Communication et société». 
On y retrouve ça et là quelques rappels et références. 

Cependant. tout en étant un prolongement, l'ouvrage constitue 
aussi une réflexion autonome sur quelques grandes questions 
de la communication qu'il aborde sousrangle de l'épistémologie. 
Il n'Interroge pas seulement les liens qui unissent la théorie â 
son contexte social, mais aussi les liens qui en font la cohérence 
interne. 

Le livre comprend trois grandes parties. La première partie met 
en place la métaphore principale qui guide l'ensemble de 
l'ouvrage: la métaphore de l'école. En eITet, nous partons du 
principe que les théoriescommunicationnelles n'existent pas et 
n'évoluent pas dans le vide, mais font partie d'écoles de pensée. 
Chaque école se caractérise par le type de questions qu'elle 
pose, par les types de preuve et de raisonnement qu'elle admet, 
par les lieux où elle s'exerce, etc. 

À partir de ce prtncipe, la deuxième partie aborde les théories 
dérivées du fonctionnalisme et formant J'école dite fonctionnaliste. 
Cette partie comprend non seulement le fonctionnalisme clas­
sique et le fonctionnalisme des usages et des gratifications, mals 
aussi l'école dUe de Palo Alto. La troisième partie s'intéresse aux 
théories dites critiques dérivées soit de récole de Francfort, y 
compris la théorie de l'agir communicationnel de Habermas, soit 
de l'école sémlo-stnlcturaliste. 

Dison.." maintenant quelques mots du sous-titre de cet ouvrage: 
«sens, sujets. savoirs. »La communication est toujours et avant 
tout un phénomène de sens. Elle met évidemment en contact ou 
en confrontation des personnes provenant d'horizons divers, 
habitées de multiples désirs, imprégnées de leurs expériences 
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et souvenirs personnels. Or, malgré la multiplicité des expé­
riences, des mobiles, des buts, des langues, des contextes. des 
rapports de pouvoir, et quoi encore, toutes ces personnes 
arrivent néanmoins à se comprendre, même si on peut en 
douter à l'occasion! Voilà le. sens. que met enjeu tout acte de 
communication: le sens des paroles échangées, le sens de la 
situation, le sens du vrai et du faux, etc. 

Mais le sens à son tour présuppose des. sujets. capables de 
construire le sens, Le terme sujet peut paraître abstrait à 
première vue, Il est en réalité très utile, On entend par sujet la 
personne humaine constituée des qualités Intellectuelles et 
émotives, des mobiles, des attributs qu'on lui accorde, Comme 
nous le verrons. toutes les théories communicatlonnelles 
n'accordent pas les mèmes qualités, mobiles et attributs aux 
personnes humaines, Le sujet. ou sujet humain, s'avère donc 
un heureux moyen de comparer entre elles les configurations 
d'attributs qui se profilent derrière chaque théorie, U.l bref 
exemple peut concrétiser la chose. Ceriaines théories affirment 
que les personnes humaines entrent en contact afin d'échanger 
rationnellement des idées et des biens dans le but d'améliorer 
leurs vies, Pour ces théories, le sujet humain est donc essen­
tiellement autonome et rationnel. quoique habité par certains 
besoins, D'autres théories, en revanche, affirment que les per­
sonnes humaines n'entrent en contact qu'à cause d'une profonde 
aliénation ancrée dans la slructure même de la société et que 
les changements de société n'ont historiquement apporté que 
des changements d'aliénation, Selon ces théories, le sujet 
humain est profondément scindé en lui-même et est en proie à 
toutes sortes d'irrationalités, Ces théories posent donc la 
question de la réfomle sociale qui n'aliénerait pas le sujet 
humain, Enfin, d'autres théories affirment que les personnes 
humaines ne sont que des vides ne contenant rien que des 
strucl ures qui les précédent et les détemlinent. Pour celles-ci, 
le sujet humain est essentiellement une pièce dans un jeu qu'il 
ne maîtrise pas, 

On voit donc qu'il s'agit de trois cas où la personne humaine est 
mise en question. mais aussi de trois sujets très différents, 
Lïnterrogationdustatutdusujelàl'inlérieurdesthéoriessetraduit 
par un intérét pour ce qu'on appelle· la subjectivité humaine '. 
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L'interrogation de la subjectivité humaine nous amène à son 
tour à la question du savoir. Le sujet est inextricablement lié au 
savoir, et ce pour deux raisons. D'abord, comme nous venons 
de le constater, chaque théorie suppose un sujet qui lui est, 
propre, Autrement dit, dans la mesure où une théorie constitue 
un savoir, c'est ce savoir qui constitue ou qui pose le sujet. Mais 
il y a confrontation des théories avec les sujets: la question de 
la subjectMté n'est pas réglée, car les théories ne sont pas 
inertes et les sujets ne sont pas passifs. En effet, dès qu'une 
théorie pose un sujet, elle est obligée de confronter ce sujet à 
toules les situations Imaginables afin de prouver sa validité en 
tant que théorie. Ainsi, il ne suffit pas d'affirmer que les sujets 
sont autonomes et rationnels dans leurs échanges. Il faut aussi 
examiner les échanges eux-mêmes afin de vérifier s'ils portent 
la marque des attributs qu'on accorde aux sujets, c'est-à-dire 
afin de constater s'ils confirment ou infirment la théorie. Le 
postulat d'un sujet exige donc l'élaboration de stratégies d'ob­
servation et d'interprétation. Autrement dit, le sujet est égaIe­
ment à l'origine d'un nouveau savoir qui peut contredire 
l'hypothèse de départ. Ainsi, les sujets des diverses théories 
sont d'abord le résultat des savoirs portés par les théories et 
sont ensuite à l'ortgine de nouveaux savoirs qui peuvent confir­
mer ou infinner les théories elles-mémes, 

Les sens que présupposent la communication et que confirment 
les contacts humains sont eux-mémes des échanges de savoirs. 
Or, ces sens exigent des Stlfets capables de produire du sens. 
Ces sujets, à leur tour, en produisant du sens, les uns pour les 
autres et pour eux-mémes. développent des savoirs qui peuvent 
transformer les sens. Sens, sujets et savoirs sont indissocia­
blemenl liés, 

Le lien entre les sens. les sujets et les savoirs est donc fon­
damental à J'étude de la communication. Cette approche est 
elle-même fortement influencée par l'œuvre de Michel Foucault, 
historien des sciences humaines. La théorie globale de Foucault 
ne concerne pas strictement la communication et la déborde 
largement. Elle n'est donc pas présentée dans cet ouvrage. Mais 
l'esprit qui l'anime et les questions que Foucault pose à toutes 
les sciences humaines constituent l'arrière-plan intellectuel de 
ce livre. Les lecteurs désireLLx d'approfondir l'œuvre de Foucault, 

3 

B
IB

LI
O

TH
E

Q
U

E
   

 D
U

   
 C

E
R

IS
T
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~ axé sur l'histoire des selences humaines, pourront lire prin-
,~ clpalement Les mots et les choses (1966) et SurveiUer et punir, 
·W o naissance de la prison (1975). 
z 
Q 
g Les chapitres qui suivent invitent donc le lecteur à interroger 
§ continuellement les bases sur lesquelles repose notre savoir, â 
;; démonter constamment les mécanismes de la preuve, de la 

validation et de la légitimation de ce savoir, à entretenir un 
doute pennanent sur la nature de la certitude scientifique qui 
souvent fan illusion. Toutes les théories de la communication 
adoptent une position vis-à-vis de la subjectivité humaine et 
c'est dans cette position qu'on peut trouver la clé de leurs 
rcssemblances et de leurs divergences, le plan de clivage qui les 
cimente et les sépare tout à la fois, les raisons profondes de leur 
évolution et de leur existence. 

L'auteur souhaite que cet oU"'Tage puisse jeter un nouvel 
éclairage sur J'élude des théories de la communication et con­
tribuer, [til-ce modestement, à l'émergence de nouvelles inter­
rogations. 

Paul Altallah 
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